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contact de ‘'« formes
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Crovez-vous ? Certes on n'a jamais trop
! rmation. Mais, a |'ensemble de nos
toutes ce leries, ces sees,

surtout . a eil d'étrangers

leur ont-ils laissé quelque chose

a ftravers
dont -certains

notres « ne solent

apercols

France, qui fut jusqual
t, «de se faire suiveuse aujourd’hui 3
dissoudre son prestige personnel dans
e communauté de prestiges internationaux
et d'ailleurs contestables. Il sem-
sais hien. que tel n'est pont ce
ilu Cog 1) qu'on prenme a tache
d |ﬂfli$f‘]' (1—'}]15 | l'?\[]ilt d!' nos Jcéunes un
complexe d'humilité devant leur prétendu
I d : de leur faire oublier leur parler
naturel au profit du sabir qui se bafouille
ctuellement un peu partout dans le monde.
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[ 'ensemble de cette biennale est donc
placé sous le signe de la jeunesse. . =
Je songe a ce que Baudelaire écrivait il
v 2 cent ans: « Qu'est-ce qui nest pas
un sacerdoce aujourd hui? La jeunesse elle-
pionniers de ['abstrait n:!moginairr:f pos que leurs successeurs confieraient ¢ meme est un F;u'mc].:?n.'r. a ce que dit [a
machine le soin de realiser leurs ccuvres P} Vichkel
Rl Miche: jeunesse
o ] I s TAEART 1 Oui, a ce que dit la jeunesse et -'-u]".e‘-ul
el g aic l.”” Gy g 0L a ce qulon lui Fail dire a présent : Nous-
A o} tribuer. G A bl 3 [es jeunes | » ; comme ces cheva
/_7'& il usd | la mn. i ¢ chose pres, le n d'Alexandre Dumas qui s ecriaient: ]
L 15U J\_ present, ¢ 1 Wwince o lI[!--. es E{:f‘lﬂ;.!‘.\].‘.f\liln'i'.'?- {]"! :\.-'[___‘}_“,l \:,
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e des « es B Tis, guration FE as stabonner

d'ouvrir au Palais de Tokye.
nations ¥ participent, dont la nétre.

Elle n'est pas comme les
originalité majeure cor
tout un chacun, dans ce

it, criigue ' ou

jurys (il y en '
pas fotaliser plus ¢
trente-cing) printemps

Ainsi nous doit etre ré ce qu'esps
ce que veul, en peinture, en sculptu
art décoratif, la jeunesse i
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clairs méandi
erait egaré dans un
partisans animés d'impl

['abstrait fait plus q cdominer.
diktat se lit partout. ]'entendais deux jeunes
zelateurs affaires qui fraversaient une
tion dévolue a c'|11r"lqur'.=. nvites, ¢ represon-
tatifs, ». ceux-la, par miracle ; « Passe




